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Suisse. Prince Sixte de Bourbon.
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LA CATHÉDRALE DE REIMS.— Vue prise après 
l'incendie.

Laïvocation de Benoit XV
Vers l’âge de douze ans, le jeune Giacomo 

vint trouver son père et lui déclara son désir 
d’être prêtre. Le marquis della Chiesa avait 
rêvé pour son fils une carrière de magistrature. 
" Nous avons le temps d’y penser répond-il. 
Prends d'abord ton doctorat en droit ; nous

tion de parti politique et non pas d’intérêt géné­
ral qui poussera le gouvernement italien actuel 
à faire échouer la paix. Ils ont refusé le parec- 
chio de Giolitti et n’ont rien pu conquérir par 
les armes. La terreur qu’ils ont de Giolitti les 
empêche maintenant de compter leurs morts. Je 
me rends parfaitement aux raisons que tu me 
donnes pour ne pas attaquer en ce moment les 
Italiens ; j’attends le résultat de tes démarches 
et je garde en réserve une offensive soignée. 
Quant à eux, je le sais, ils vont attaquer inces­
samment le front de l'Isonzo. Au bout de 
vingt victoires successives,ils se retrouveront sur 
leur ligne de départ.

Là-dessus, la conversation prend fin. Les 
princes quittent l’Autriche la nuit même, ac­
compagné par le comte Erdody jusqu’en

en reparlerons alors ”. A vingt ans, il était 
docteur. Le même jour, il reprenait avec son 
père la conversation interrompue huit ans plus 
tôt. " Papa, je suis avocat. Je demande 
maintenant de pouvoir satisfaire mon désir.” 
La famille venait de s’installer à Rome. Le 
jeune marquis fît ses études au collège Capra- 
nica, où avaient passé quelques année plus tôt 
des élèves qui s’appelaient Rampolla et Vincent 
Vannutelli et d’autres futurs cardinaux. II 
fut ordonné prêtre à la fin de 1879, et entra alors 
à l’académie des Nobles ecclésiastiques. En 
1882, il était attaché à la Secrétairerie d’État. 
Il y trouvait comme secrétaire des affaires ex­
traordinaires Mgr Rampolla, qu’il suivait pres­
que aussitôt comme secrétaire à la nonciature 
de Madrid.

Mgr della Chiesa ne devait plus se séparer du 
cardinal Rampolla qui, choisi en 1887 comme 
secrétaire d’Etat par Léon XIII, ramena avec 
lui son secrétaire. Jusqu’à la fin du pontificat, 
Mgr della Chiesa fut ainsi le collaborateur inti­
me de tous les actes de Léon XIII et du cardinal 
Rampolla. On peut dire qu’il a travaillé à la 
rédaction, aux minutes de tous les grands do­
cuments de ce pontificat. La Providence le 
préparait à ses augustes destinées par une sorte 
de noviciat qui n’aurait pu être plus fécond.
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